
    
      TRUMP vs MACRON : Pouvoir mondial, diplomatie secrète et guerre d'influence au XXIe siècle

      
        	
          Avant-propos
        

        	
          Chapitre 1 — La fin du monde d’hier
        

        	
          Chapitre 2 — La guerre d’influence
        

        	
          Chapitre 3 — Le retour des leaders forts
        

        	
          Chapitre 4 — Trump : la diplomatie de
        

        	
          Chapitre 5 — Macron : la diplomatie
        

        	
          Chapitre 6 — Deux styles, deux visions du
        

        	
          Chapitre 7 — Les États-Unis : puissance
        

        	
          Chapitre 8 — L’Europe : puissance
        

        	
          Chapitre 9 — Chine, Russie et nouveaux
        

        	
          Chapitre 10 — Afrique et Caraïbes dans le
        

        	
          Chapitre 11 — Le monde en 2030 :
        

        	
          Chapitre 12 — Les nouvelles guerres :
        

        	
          Chapitre 13 — Qui dominera le XXIe siècle?
        

        	
          Chapitre 14 — Leçons pour les dirigeants.
        

        	
          Chapitre 15 — Leçons pour les nations.
        

        	
          Chapitre 16 — Leçons pour la nouvelle
        

      

    
  
    [image: Couverture]
  Avant-propos
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Dédicace Je dédie cet ouvrage aux leaders d’aujourd’hui et de demain, à ceux qui comprennent que le pouvoir n’est pas seulement une position, mais une responsabilité envers l’histoire, les peuples et l’avenir des nations. À ceux qui osent penser différemment dans un monde dominé par les récits officiels, à ceux qui cherchent la vérité derrière les discours diplomatiques, et à ceux qui ont le courage de voir au-delà des apparences pour comprendre les véritables forces qui façonnent l’équilibre mondial. Je le dédie aux stratèges, aux penseurs, aux décideurs et aux bâtisseurs silencieux qui travaillent dans l’ombre pour influencer le destin des nations, souvent sans reconnaissance, mais avec la conviction que leurs actions participent à écrire l’histoire. À la nouvelle génération mondiale, celle qui refuse la manipulation, celle qui veut comprendre les mécanismes réels du pouvoir, et celle qui aspire à un leadership plus juste, plus stratégique et plus responsable. Je dédie également ce livre à tous ceux qui croient encore que la connaissance est une arme pacifique, que la compréhension des dynamiques géopolitiques peut prévenir les conflits, et que la sagesse stratégique peut ouvrir la voie à un monde plus stable.

Enfin, je dédie cet ouvrage à tous ceux qui refusent d’être de simples spectateurs de l’histoire, et qui choisissent plutôt d’en devenir des acteurs conscients, préparés et visionnaires. Jean Feder Maison, Fevrier 2026

« Au XXIe siècle, le vrai pouvoir mondial appartient à ceux qui maîtrisent l’influence invisible, la stratégie économique et la diplomatie silencieuse. » Jean Feder Maison

Introduction Le monde dans lequel nous vivons aujourd’hui n’est plus structuré uniquement par les frontières visibles, les armées traditionnelles ou les alliances historiques. Il est désormais façonné par des guerres d’influence, des rivalités économiques et des stratégies diplomatiques silencieuses qui redéfinissent l’équilibre mondial. En observant l’évolution des relations entre les États- Unis et l’Europe ces dernières années, une réalité s’impose : l’ordre mondial traverse une transformation profonde. Certains analystes parlent d’un passage d’un monde dominé par un seul centre de puissance à un système multipolaire, où chaque grande nation tente d’imposer sa vision stratégique. Les tensions récentes entre Washington et plusieurs capitales européennes illustrent cette mutation. Des décisions économiques, comme l’imposition de tarifs douaniers contre plusieurs pays européens, ont suscité des inquiétudes sur l’avenir de l’alliance transatlantique et sur l’équilibre commercial mondial. Ces mesures ont été présentées par les autorités américaines comme nécessaires pour protéger leurs intérêts stratégiques et économiques. Dans le même temps, l’Europe, sous l’impulsion de dirigeants comme Emmanuel Macron, défend l’idée d’une autonomie stratégique plus forte. Plusieurs

initiatives montrent la volonté européenne de réduire sa dépendance militaire, énergétique et économique vis-à-vis des États-Unis, en renforçant ses partenariats avec d’autres puissances et en développant ses propres capacités de défense. Cette tension stratégique ne relève pas uniquement d’un conflit politique classique. Elle reflète une bataille plus profonde : celle du contrôle des ressources, des technologies, des routes commerciales et des zones géopolitiques sensibles comme l’Arctique. La crise autour du Groenland et les menaces tarifaires associées ont montré à quel point les rivalités économiques et sécuritaires peuvent redessiner les alliances traditionnelles. Par ailleurs, plusieurs dirigeants européens ont publiquement exprimé leurs inquiétudes face à ce qu’ils considèrent comme un affaiblissement du multilatéralisme et des institutions internationales, estimant que le monde entre dans une phase plus instable, dominée par les rapports de force entre grandes puissances. Ces évolutions ne sont pas seulement politiques. Elles sont historiques. Elles annoncent l’émergence d’un nouvel ordre mondial où la puissance ne sera plus définie uniquement par la force militaire, mais par la capacité à influencer les marchés, les alliances et les récits globaux. Ce livre ne cherche pas à défendre un camp contre un autre. Il cherche à comprendre. Comprendre comment les décisions des grandes puissances

façonnent l’avenir des nations. Comprendre comment la diplomatie moderne fonctionne réellement. Comprendre enfin comment la guerre d’influence est devenue le cœur invisible du pouvoir mondial. Nous entrons dans une ère où la domination ne sera plus toujours visible… mais profondément réelle. Réflexion de Jean Feder Maison
Chapitre 1 — La fin du monde d’hier
1. Un monde qui se fracture sous nos yeux Depuis 2024, le monde traverse une transformation historique sans précédent. L'ancien ordre mondial, établi après la Seconde Guerre mondiale et fondé sur la domination américaine et de ses alliés occidentaux, se fissure sous les pressions multiples. La rivalité entre les États-Unis et la Chine s'intensifie, la guerre en Ukraine se poursuit, les conflits au Moyen-Orient s'aggravent, et les puissances moyennes s'affirment. Selon les experts, « Le monde vit un moment où il bascule entre un ancien modèle issu de la Seconde Guerre mondiale et un modèle à venir dont nous ignorons encore la forme » ¹. Il s'agit d'une période de transition extrêmement difficile où toutes les anciennes règles disparaissent sans que l'on puisse voir clairement quelles nouvelles règles les remplaceront. Le retour de Donald Trump à la présidence en janvier 2025 crée une nouvelle période d'incertitude et d'instabilité dans les relations internationales. « Avec cette nouvelle Stratégie de sécurité nationale, Washington donne l'impression de clore la parenthèse qui avait été ouverte en 1945, il y a tout juste 80 ans » ². Trump impose une vision manichéenne des rapports de

force, avec des vainqueurs et des vaincus. Il menace d'imposer des droits de douane massifs sur plusieurs pays, dont le Canada, le Mexique et l'Union européenne. De l'autre côté, la Chine, la Russie et les pays BRICS travaillent ensemble pour créer un système alternatif, indépendant du dollar américain et qui ne suit pas les règles occidentales. Le monde se divise en blocs rivaux, et l'avenir demeure profondément incertain. 2. Ce qui se passe : le monde se divise en blocs A. Le déclin relatif de la domination américaine Depuis 1991, après la chute de l'Union soviétique, les États- Unis sont devenus la seule superpuissance mondiale. Mais aujourd'hui, la situation change. Depuis 2025, les États- Unis font face à de graves problèmes internes : divisions politiques profondes entre Démocrates et Républicains, crises économiques, et perte de confiance des citoyens envers le gouvernement. Là où les États-Unis contrôlaient 30 à 40 % de l'économie mondiale auparavant, aujourd'hui le pouvoir se disperse entre plusieurs nations. « Militairement, technologiquement et monétairement, les États-Unis restent la première puissance. Cependant, la légitimité d'un leadership solitaire s'estompe, du fait des coûts de guerre, des tensions transatlantiques et de la montée d'alternatives »³. La rivalité commerciale avec la Chine n'est pas seulement une bataille économique — c'est une bataille pour contrôler l'avenir mondial.

B. La Chine et la Russie : les nouveaux leaders contestataires Parallèlement, la Chine connaît une croissance rapide. En 1975, l'économie chinoise représentait seulement 15 % de celle des États-Unis. Aujourd'hui, elle atteint 115 % du PIB américain⁴. Xi Jinping, président de la Chine, a une vision claire : « Le président chinois Xi Jinping poursuit activement une vision d'un ordre mondial post-américain, exploitant l'influence institutionnelle mondiale, la diplomatie et les partenariats stratégiques pour remodeler les normes et systèmes de gouvernance en faveur de la Chine » ⁵. La Chine investit massivement en Afrique, en Amérique latine et en Asie à travers des projets d'infrastructure (Nouvelles Routes de la Soie), et forme des alliances avec des pays comme la Russie, le Brésil, l'Inde et l'Afrique du Sud au sein du groupe BRICS. La Russie, sous Vladimir Poutine, refuse d'accepter la domination occidentale. La guerre en Ukraine représente une façon pour Poutine de signifier son désaccord avec les règles de sécurité établies en Europe depuis la fin de la guerre froide. Poutine souhaite affaiblir l'OTAN et créer un nouvel ordre en Europe où la Russie joue un rôle central. La Russie collabore étroitement avec la Chine, particulièrement dans les domaines militaire et énergétique. C. L'Europe : entre deux feux, sans pouvoir réel L'Europe se retrouve dans une position difficile. L'Union européenne possède toutes les ressources nécessaires pour affronter les grandes puissances (population, économie,

finances), mais elle ne parvient pas à les organiser efficacement. Les pays européens sont divisés et manquent d'une vision commune. Certains pays, comme la France et l'Allemagne, tentent de mener, mais sans obtenir un soutien solide. « Face à des États-Unis imprévisibles, une Chine sans état d'âme et une Russie agressive, les Européens doivent réaliser qu'ils peuvent disparaître en tant qu'entité indépendante. L'Union européenne a pourtant tous les atouts d'une grande puissance, mais elle n'arrive pas à les articuler » ⁶. Entre des États-Unis imprévisibles, une Chine pragmatique et une Russie agressive, l'Europe risque de perdre son indépendance si elle n'adopte pas une position forte et unifiée. 3. Pourquoi cela se passe : causes et stratégies A. Causes économiques : la bataille pour les ressources et la technologie La première raison est la bataille pour contrôler les ressources naturelles et les technologies avancées. La Chine contrôle les terres rares (rare earth) nécessaires pour fabriquer ordinateurs, téléphones et véhicules électriques. Elle importe du pétrole, mais exporte également énormément de produits finis. Les États-Unis tentent de bloquer la Chine dans le secteur technologique, notamment dans les domaines de la 5G, de l'intelligence artificielle et des semi-conducteurs. Depuis 2023-2024, la Chine impose des restrictions sur l'exportation de métaux critiques pour la technologie,

créant des problèmes pour les pays occidentaux. En réponse, les États-Unis et l'Europe augmentent les droits de douane et les sanctions. Cela crée une spirale protectionniste dangereuse pour l'économie mondiale. B. Causes politiques : perte de confiance dans la démocratie Dans de nombreux pays occidentaux, les citoyens perdent confiance dans le système démocratique. Les mouvements populistes montent, les divisions politiques augmentent, et les populations sentent que les politiciens ne répondent pas à leurs besoins. En 2024, près de la moitié de la population mondiale a participé à des élections, mais de nombreux résultats ont révélé divisions et colère. Ces divisions affaiblissent la capacité des pays occidentaux à agir ensemble sur la scène internationale. Parallèlement, les régimes autoritaires comme la Chine et la Russie se présentent comme des modèles plus efficaces. Ils prétendent pouvoir offrir stabilité et croissance sans les divisions démocratiques. C. Stratégies : chaque grande puissance a son plan • États-Unis : La politique « Make America Great Again » (MAGA) de Trump vise à protéger l'industrie américaine par des droits de douane et à renforcer la position des États-Unis contre la Chine. Trump cherche également à réduire les engagements américains à l'étranger et à se concentrer sur les intérêts nationaux. • Chine : La stratégie de « Double Circulation » signifie que la Chine essaie de dépendre moins des exportations et de développer son marché domestique. En même temps, elle continue de dominer les secteurs où elle a un avantage

comme les véhicules électriques, les panneaux solaires et la 5G. La Chine « Vise au leadership sur au moins dix technologies de pointe d'ici 2025 et entend devenir la principale puissance manufacturière 4.0 du globe » ⁷. • Russie : La stratégie de Poutine consiste à créer une « majorité globale » qui s'oppose à l'Occident. Il utilise l'énergie comme arme et forme des alliances avec des pays mécontents de la domination américaine. • Europe : L'Europe tente de trouver une voie médiane, mais c'est difficile. Elle ne veut pas perdre ses relations commerciales avec la Chine, mais elle ne peut pas non plus abandonner complètement les États-Unis. 4. Conséquences pour le monde A. Pour les pays Les petits et moyens pays se retrouvent au milieu d'une bataille entre grandes puissances. Certains pays, comme l'Inde, essaient de jouer sur les deux tableaux pour maximiser leurs bénéfices. D'autres pays, particulièrement en Afrique et en Amérique latine, doivent choisir entre la Chine (qui offre infrastructures et prêts) et les États-Unis (qui offrent sécurité et accès aux marchés occidentaux). La position géopolitique d'un pays devient plus importante que jamais. Les pays qui dépendent trop de la Chine ou des États-Unis souffriront si la rivalité s'intensifie. Par exemple, si une guerre commerciale totale éclate, les chaînes

d'approvisionnement mondiales se briseront, créant une crise dans de nombreux pays. B. Pour l'économie mondiale La rivalité économique entre les États-Unis et la Chine ralentit la croissance mondiale. Les droits de douane, sanctions et restrictions technologiques font augmenter les prix et réduisent le commerce. Le FMI et d'autres institutions financières internationales perdent de l'influence car de nouvelles institutions comme la Nouvelle Banque de Développement des BRICS se renforcent. De plus, le dollar américain comme monnaie de référence mondiale fait face à des défis. Les BRICS travaillent sur un système pour faire du commerce sans le dollar, ce qui pourrait changer toute la dynamique financière mondiale. C. Pour les sociétés La division mondiale a un impact direct sur la vie des gens. La migration augmente à cause des guerres, des crises économiques et du changement climatique. La désinformation et la propagande se répandent plus rapidement, créant confusion et peur sur les réseaux sociaux. Dans de nombreux pays, les populations sentent que les élites politiques ne les représentent pas, causant davantage de protestations et d'instabilité sociale. La crise démocratique s'approfondit, rendant les régimes autoritaires plus attrayants pour certains.

5. Que va-t-il se passer ? Risques et changements A. Scénarios possibles Scénario 1 : Monde multipolaire contrôlé — Dans ce scénario, les grandes puissances parviennent à trouver un équilibre. Elles choisissent la coopération sur certains sujets importants (comme le changement climatique, les pandémies et le terrorisme), mais continuent la compétition dans d'autres domaines. L'ONU et d'autres institutions mondiales retrouvent de la force, et de nouvelles règles sont établies pour gérer la compétition. Scénario 2 : Guerre froide 2.0 — Les États-Unis et la Chine créent deux blocs opposés, comme les États-Unis et l'URSS l'ont fait pendant la Guerre froide. Les pays doivent choisir un camp, et l'économie mondiale se divise en deux zones qui ne communiquent pas. Le risque de conflit militaire augmente. Scénario 3 : Chaos mondial — Si la coopération disparaît complètement, le monde devient désordonné. Les guerres régionales se multiplient (Ukraine, Taiwan, Moyen-Orient), l'économie mondiale s'effondre, et chaque pays essaie de se protéger lui-même. C'est une période d'incertitude extrêmement dangereuse. B. Risques principaux • Risque de conflit militaire : La guerre en Ukraine pourrait s'étendre, ou un nouveau conflit pourrait éclater à Taiwan, en mer de Chine méridionale ou au Moyen-Orient.

• Risque économique : Une guerre commerciale totale pourrait créer une récession mondiale, une crise financière ou un effondrement des chaînes d'approvisionnement. • Risque technologique : La rivalité dans les technologies (intelligence artificielle, quantique, biotechnologie) pourrait conduire à une course aux armements dans ces domaines, dangereuse pour l'humanité. • Risque démocratique : La consolidation autoritaire mondiale pourrait fermer l'espace pour les libertés individuelles et les droits humains. C. Changements garantis Quel que soit le scénario qui se réalise, certains changements sont garantis : 1. Le monde ne reviendra jamais à la domination d'une seule puissance. La multipolarité est là pour rester. 2. Les institutions mondiales changeront. L'ONU, le FMI, la Banque mondiale, toutes devront s'adapter pour refléter la nouvelle réalité du pouvoir. 3. La technologie continuera de jouer un rôle central. Les pays qui dominent l'intelligence artificielle, le quantique et la biotechnologie auront la plus grande influence. 4. Le changement climatique forcera la coopération. Malgré les rivalités politiques, les pays devront travailler ensemble sur le climat car c'est un problème qui touche tout le monde.

5. Les alliances traditionnelles se réorganiseront. Les pays formeront de nouveaux partenariats basés sur des intérêts pratiques plutôt que sur l'idéologie. Conclusion Nous vivons un moment historique : la fin d'un ordre mondial qui a duré près de 80 ans et le début d'un nouveau système encore mal défini. La rivalité entre les États-Unis et la Chine, la décision de la Russie de défier l'Occident, et l'affaiblissement de l'Europe créent une période d'incertitude et de danger. Mais en même temps, cela offre des opportunités pour les petits et moyens pays de trouver une voix plus forte, pour les institutions mondiales de se réformer, et pour l'humanité de renforcer la coopération sur les défis communs comme le climat et la santé. La question n'est pas de savoir si le monde change, il change déjà. La vraie question est : cette transformation se fera-t-elle dans la paix ou dans le conflit ? Conduira-t-elle à plus de justice ou plus d'oppression ? La réponse dépend des choix que les leaders mondiaux feront dans les années à venir.
Chapitre 2 — La guerre d’influence
invisible (Médias • Économie • Technologie • Diplomatie discrète) 1. Une bataille silencieuse pour les esprits En septembre 2025, la France organise un forum sans précédent sur la guerre informationnelle et la désinformation. Un signal fort : selon le ministère de l'Europe et des Affaires étrangères, la France est devenue « Le deuxième pays le plus ciblé après l'Ukraine en Europe en 2024 » par les manipulations numériques étrangères. Cette annonce confirme une réalité : nous sommes entrés dans l'ère de la guerre d'influence invisible. Contrairement aux guerres traditionnelles avec leurs chars et leurs missiles, cette nouvelle forme de conflit se déroule dans l'ombre. Les armes ? Les médias numériques, les algorithmes, les données personnelles, les sanctions économiques et les technologies de pointe. Les champs de bataille ? Nos écrans, nos réseaux sociaux, nos chaînes d'approvisionnement et nos infrastructures numériques. Les objectifs ? Manipuler l'opinion publique, affaiblir les démocraties, voler des secrets industriels et redessiner l'ordre mondial. Comme l'explique la revue Réseaux dans son numéro de 2024 consacré à la diplomatie numérique, « Les technologies numériques donnent une nouvelle consistance et portée aux stratégies étatiques pour

influencer les opinions publiques ». Ce qui était autrefois limité à la radio et à la télévision s'est transformé en un écosystème complexe incluant les réseaux sociaux, les messageries cryptées, l'intelligence artificielle et les cyberattaques. 2. Les quatre fronts de la guerre invisible A. La guerre des médias et de l'information Les médias internationaux sont devenus les instruments privilégiés de la politique étrangère des grandes puissances. Russia Today (RT) et Sputnik incarnent l'appareil de propagande du Kremlin à l'étranger. Selon l'Institut français des relations internationales (IFRI), ces médias russes « Constituent aujourd'hui l'instrument le plus visible et le plus abouti d'un appareil de diplomatie publique, orchestré et abondamment subventionné par l'État ». La Chine n'est pas en reste avec China Global Television Network (CGTN), qui diffuse en français et dans de nombreuses langues pour promouvoir la vision de Pékin. Mais la guerre informationnelle va bien au-delà des médias traditionnels. Elle se déploie massivement sur les réseaux sociaux à travers des campagnes de désinformation sophistiquées. Des fermes à trolls russes aux comptes automatisés chinois, en passant par les réseaux d'influence occidentaux, tous les acteurs utilisent Facebook, X (anciennement Twitter), TikTok et Telegram pour diffuser des narratifs favorables à leurs intérêts.

Après l'invasion de l'Ukraine en 2022, la Russie a dû adapter son dispositif d'influence. Selon une étude publiée dans la revue Réseaux, le pays a connu « Une crise, recomposition et clandestinisation du dispositif d'influence informationnelle » suite aux sanctions et aux interdictions de diffusion de RT et Sputnik dans l'Union européenne. Résultat : Moscou a multiplié les sites d'information clandestins, les comptes anonymes et les opérations d'influence cachées. B. La guerre économique et technologique Le deuxième front de cette guerre invisible est économique et technologique. Les semi-conducteurs, ces puces électroniques qui alimentent tout, des smartphones aux missiles sont au cœur de cette bataille. En 2025, Le marché mondial des semi-conducteurs atteint 793 milliards de dollars, avec une croissance de 21 % tirée par l'intelligence artificielle, selon les données consolidées de Gartner. Les États-Unis et la Chine se livrent une bataille sans merci pour le contrôle de cette industrie stratégique. Washington a adopté le CHIPS Act, investissant plus de 52 milliards de dollars pour relocaliser la production de semi-conducteurs sur le territoire américain. En octobre 2024, les États-Unis ont durci leurs restrictions, interdisant l'exportation de puces avancées vers la Chine.

Pékin riposte en investissant massivement dans ses propres capacités de production et en limitant l'exportation de terres rares et de matériaux critiques comme le gallium, le germanium et le graphite, essentiels à la fabrication de semi-conducteurs. Selon Major Prépa, « Ces restrictions pourraient perturber les chaînes d'approvisionnement mondiales et provoquer une hausse des coûts de production ». La Chine développe également ses propres puces, comme les Huawei Ascend 910B et 910C, pour réduire sa dépendance à Nvidia et aux technologies américaines. L'intelligence artificielle constitue un autre champ de bataille crucial. Les données récentes montrent que « Le marché mondial des semi-conducteurs devrait dépasser 1 000 milliards de dollars d'ici 2030, principalement grâce à la croissance de l'IA », selon Counterpoint Research. Cette explosion crée une demande sans précédent en puissance de calcul, en mémoire HBM et en GPU avancés. C. Le pouvoir des données et de la surveillance Les données numériques sont devenues le nouveau « nerf de la guerre », selon une étude publiée dans la revue Réseaux. La capacité à collecter, analyser et exploiter des masses gigantesques de données confère un avantage stratégique considérable. Les grandes puissances investissent massivement dans les technologies de surveillance, l'analyse de big data et l'intelligence

artificielle pour surveiller leurs populations, mais aussi pour espionner leurs adversaires. Google, Facebook, Amazon et les autres géants technologiques américains dominent ce secteur, mais la Chine rattrape rapidement avec des entreprises comme Huawei, Tencent et Alibaba. Le conflit autour de TikTok illustre parfaitement ces enjeux : les États-Unis craignent que cette application chinoise puisse servir à collecter des données sur les citoyens américains et à influencer leur opinion. L'Ukraine a développé ce qu'on appelle un « Bouclier informationnel », selon Louis Pétiniaud, chercheur cité dans la revue Réseaux. Ce système combine cybersécurité, contre-propagande et surveillance numérique pour protéger le pays contre les attaques informationnelles russes. Cette approche montre comment la souveraineté numérique est devenue une question de sécurité nationale. D. La diplomatie discrète et les opérations d'influence Au-delà des actions visibles, les grandes puissances mènent des opérations d'influence discrètes à travers ce qu'on appelle la « diplomatie numérique ». Cette pratique combine communication publique, engagement sur les réseaux sociaux, gestion de crise en temps réel et manipulation des opinions publiques mondiales. La Chine a développé une diplomatie numérique sophistiquée avec le Pakistan, par exemple, créant des partenariats pour renforcer son influence en Asie du Sud.

La Russie utilise ses relations avec certains pays africains pour diffuser ses narratifs anti-occidentaux. Les États- Unis, de leur côté, financent des médias indépendants et des programmes de formation pour contrer l'influence russe et chinoise. Ces opérations incluent également le financement discret de think tanks, d'ONG, de médias locaux et d'influenceurs pour promouvoir des visions du monde alignées sur les intérêts stratégiques des grandes puissances. 3. Pourquoi cette guerre invisible ? A. Le déclin des prérogatives souveraines traditionnelles Selon les chercheurs Inna Lyubareva et Julien Nocetti, « Deux tendances convergent depuis la deuxième décennie du XXIe siècle : le déclin des prérogatives souveraines des États et l'affaiblissement des démocraties face aux régimes autoritaires ». Cette évolution pousse les États à rechercher de nouveaux leviers de pouvoir dans le domaine de l'information et de la technologie. Les méthodes militaires classiques sont devenues trop coûteuses et risquées dans un monde nucléaire. L'influence informationnelle et technologique offre une alternative : elle permet d'affaiblir un adversaire sans déclencher de guerre ouverte, de modifier les perceptions sans tirer un seul coup de feu.

B. La révolution numérique comme opportunité stratégique L'explosion des technologies numériques a créé de nouvelles opportunités pour exercer une influence à l'échelle mondiale. Avec 5 milliards d'internautes dans le monde, les réseaux sociaux permettent d'atteindre instantanément des centaines de millions de personnes. Les algorithmes de recommandation peuvent être manipulés pour amplifier certains messages et en étouffer d'autres. Les régimes autoritaires ont compris qu'ils pouvaient utiliser ces technologies pour contester la domination informationnelle occidentale. Comme le note l'étude de Cairn.info, « L’expansion numérique a renforcé la visibilité des opinions publiques, transformé les dynamiques de communication et ouvert de nouvelles opportunités d'influence à l'échelle internationale ». C. La compétition pour la suprématie technologique La guerre d'influence invisible est également motivée par la course à la suprématie technologique. Celui qui contrôle les technologies critiques semi-conducteurs, intelligence artificielle, quantique, biotechnologies détiendra le pouvoir économique et militaire du XXIe siècle.

L'Europe a pris conscience tardivement de ces enjeux. En 2023, la Commission européenne a lancé une enquête sur quatre domaines technologiques « considérés comme les plus sensibles et pouvant représenter un risque immédiat » : les semi-conducteurs avancés, l'intelligence artificielle, le quantique et les biotechnologies. Cette initiative vise à réduire la dépendance européenne envers la Chine et les États-Unis. 4. Les conséquences de cette guerre invisible A. Pour les démocraties et l'espace informationnel La guerre d'influence menace directement les fondements des démocraties libérales. La désinformation massive érode la confiance dans les médias traditionnels, dans les institutions et dans le processus démocratique lui-même. Selon le ministère français des Affaires étrangères, cette guerre « cherche à brouiller les frontières entre le champ militaire et le champ informationnel, entre le vrai et le faux, entre le soft power et l'ingérence, entre l'État de droit et l'autoritarisme ». Les élections sont particulièrement vulnérables. Les campagnes de désinformation peuvent influencer les résultats électoraux, comme on l'a vu lors de l'élection présidentielle américaine de 2016 et du Brexit. Les deepfakes vidéos manipulées par intelligence artificielle

rendent de plus en plus difficile la distinction entre le vrai et le faux.
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